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Eht bien, qae le si Tigîlant, si
^om pt à soupçonner autrui, quand il 
s’agit (les républicains constitutionnels, si 
long Â se mettre en mouvement et si coo* 
fiant quand il ne s'agit quo de la réaction 
avérée et militante, se rasBure.

Nous avons peut-être eu le tort dc ne 
point fairecomiiielui, campagno avccla 
Déjiêcfie d'une part, et M. Delrx»url, de 
l’autre, pour faire passer un candidat soi* 
idisant socialiste, qui avait fait de la 
guerre des classes sociales une des for
mules de son programme, mais nous 
avons suffisamment prouvé la ferm été de 
nos principes en no recommandai'it, de
puis que nous existons,au corps électoral 
que des républicains qui repo aBsaie';.'  ̂
hautement toute idée d’alliance,, a^eç la 
réaction. -

mobile à trois cartoQcbes pour letir ft répé- 
Utloo.

La diHtribution de U nouvelle CArtbine 
commencera par la cavalerie des 6e et 7e 
corpi. Elle devra Atre terminé avant les 
manwavres dant toule» lea br'L'ade* de eorpa 
d'armée et lee six divisions indépendantes.

La mannrafitnre d'armes de Saint-Ktlenne 
t en mesnre d'assurer, <l'ci a» ler octobre 

iKyi, la construction rte* :in,00() rnrah' 
avec baïonnette, qui sont néceuai*'' -"‘IM 
gendarmerie d«^partemeDt«le et -<• A J* 
républicaine à chevnl. .  ̂1* ĝ rd̂

De eteame, u  <■ i a fr 
L'bmie de Wimi .  Il* •
Les beia JdH w  éaa ï?^  1 •* ®-« f- d'»pe4amr tf ku-dse»5 ^ * «  «>• eeatiBiétrei flhône. «rie. fréno, châ 

-Aulre*. 1.» et 0.90. .
"ï. 35 Billiiuétm ft 80. ehlee, ate.. 1.T9

de 35 milUmètrea r*. au-dessus, eb̂ oe 8>C4

N Q l  Û E P É C H E S

m u n i o ^ a r n é e l d a n ^ ^ ^ ^ j j e
sume pas dans la hai'

SINGULir^R U L I E
Oo Kt daw U Prnfi ^  jçord :
Ia  Progrès du A ord, organe de la ma

jorité du parti r'^pubUcain, et le Réveil ati 
J V orrfjiw v l d ane petite coterie local* 
diaaiéiD^Mr^tiennent tous les deux la 

ae M. &Uufae Lecomte.
V tc h o ,  riw Nord a présenté senl et re

commande, Maternent u n i, la candida*
0U« .4*M. Hené Telliez.

\jt Progrèt du Nord a publié plusieurs 
articles ên faveur de son candidat, qoi est 
«xHui 4q Congrès, Ü Ta présenté au corps 
'électoral, dont il est connu d’ailleurs, aous 
lesausDi^sles^lusfav^rale^;s^jd, dans 
l o I C n P fR u e  répu1)lieaine du aéparte- 
M u à  tlA  ttia M. T«Wez en d«tnMre 'd’a<
'V^ir aoo «Uitude  ̂ en ïlxaat le
véritable caractère de sa candidature par 
jiu  engagement formel.

Le M vâii, lui, a gardé jusqu’i  présent 
k  «Uenoe; non-seukment il n'a trouvé 
^  A M É {>8, ni l’occasion de défendre 
Æ lB ftWite. contre les attaques dont 
l f  de la part des réaction-
naiiw, mais il n'a méiue pas encore jugé 
utile jif^m totlre  le candidat de la 
r/tè Fro*K9.

Il a publié hier matin son premier arti
cle da polémiqueéléctoraleetsait-on contre 
qui eet article est dirigé ?

— Contre M. Holün ? Contre la W - 
pèche /

— 0 (m11« illusiou !
— CkMitr» (a réaction eu générai, alors f
— Ce serait bien mal conualtreleA^t'e^^

L’artiele est un acte d’acc i^ tiü k  contre j , ^  T . ----- ■l a du N<̂ , pwbieû a 1 Ld Carabinô de Cavalerie
Et devine-t-on de quoi u c W P l^ l  m -  M. le général dedivisioa Matliieu, dinns- 

dcnt et si muet, jtt»qu'à cette h«OTè, A n s twir de l aniilerie, a définitivement fa t ap
prouver par le ministre dn la guerre le mo
dèle de carabine de eavalerie, modèle décem
bre 189U. arrété pac le général Oras, inspee- 
leur perioaneni des manufactures d'aruME. 

Cetta carabine est longue deUi) oent.,aiors

d«M . Saisset-Scb' 
vona nous rer '

n’ont ■ justice que uos
t^uiP Toi été soutenus par une
! « „  . «àe'la Droite et que nos bulle- 
... ue 8« sont jamais rencontrés dans 
. dnae a?«c CôUi 4%  la réaction cléricale 
fv a t  faireir TH«d(pher un candidftt 
oMamun. ^ \
. n  serait à dèsiref que les grands élec- 
•rursde M. DeiofV pussent en dire au
tant.

Si uous vouliunMflbrG le liêceiî dans 
la vole où il s 'e i^ ip , nous pourrions 
ajouter que lescléiicaux comptent peut- 
être qu« son hostilité i  la candidature de 
M. Hellln, restera dans les bornes d'une 
contradiction sagement pondérée, et que, 
dans tous les cas, les premières escarmou
ches du M reii  contre le candidat de la 
Dépêche ne démentent pas ees pronostics.

Nous préférons eroire que le temps soul 
loi a manqué pour entamer contre le prin- 
lApal adversaire des républicains la cam- 

qu’il vient st inopinément d'enga
ger contre nous, dans un but difficile i  
d ^ n ir  dans les circonstances actuelles.

Nous ne voyons ancun inconvénient A
I que le HéKP.U fasse tous les matins trois 

saluts respectueux i  lu grande ombre de 
M. Saisset, c’est une petile fête de famille 
qui ne peau plus g»*ner personne, nous n’en 
voyons même pas h ce que le Rf'veil fasse 
sur noire compte les suppositions les plus 
gratuites, les pius fantaisistes, et nous 
prête des intentions qui sont démenties 
chaque jour par nos écrits, muis quand 
des réactionnaires et des républicains sont 
en présence, quand la lutte est ardente 
entre les deux partis iinouspamlt étr;\nge 
que ce journal républicain réserve toutes 

attaques aux défenseurs de la Hépu
blique et ne trouve pas un mot de blâme 
pour ses adversaires.

Nons aimons à croire que le dé
sire comme nous le succè?4 doM. Maxime 
Lecomte, mais il faut avouer qu’il a une 
singulirre fatou de le préparer.

Th. BEHüES.

• '•'/.«I létigra Atfu. ét$él4oh»nt9t 
l'Avenir di Rô ^btix-Tourcolsi

tHAMBRE ÏE S  DÉPUTÉS
Kot Informateun parlemfHto're» ti0Ut télé- 

çraphietU à la iait du tB ti ĉtn^re 
AVANT LA 8ÈANCR 

L a  B etterave 
T̂ s sénaUttirs et les députée lies d6par(eni(>n(8 

I sont rénois anjourd'boi 
d6eidé de deman'ler ii

sucriers s anjourd'boi au t*aUiis Bour-
— ------ -------------- jman'ler ii mise ft l'ordre
du Jonr de la aéance de demain dn projet du gon- 
TerBsme.it 8 - ------- **'' * ' -------‘ '

ment je M. Mpivf ijttf a été mooiâé w r _____
nion des sègateurB et députés dea a/ p̂ancraenis 
raerian.

des départements

suivre, Knfln M. E>épre* a élè charfé ( 
der la mise ft l’ordre du jour de 1» ai» 
main dn projet du gouverueaient.

accuse, nous, qui avons été seuls à iHvlar 
et à è c r ^  en favear de MaKime Ijêoointe?

11 no«* accuse tout simplement d'avoir 
fait un pacte avee VScfto en faveur de H 
RanéTeUiez.

K’est-ce pas marveilletix, et paot-on 
paossar plM loin lea admirables déduc- 
tf OM de Taiprit de parti.

1. 17. La nouveUe arme «

métrés avec magasin contenant un choeu r

' pour montrer l’e«- 
prit de eonciliation dont sont niiimés les députés 
des dëpartoaie»ts soeriers, i] fallait ae borner ’

C'eat 
preü et Üurré.

L e*  tltren de aoblesiise
La cOMimissioa diaitiiitive parlementaire ehar- 

oée d’examiaer la DrooosHiou da M &>' M. Kmile 
e iiüblesse. cunelul

____ iS lê la nrise en ĉ maidén
aition.
L a p a b llc ité  d « «  Vonru  d ’aM t«e«i

M. M#ige a informé le farde dos sceau* de aon 
Intention de lui adresaer ane qucition au snjet de

ds jan<
1a  oom m isision des chem ina de fer

I-acommi-wion dos chemins dn fer s’est réunie 
ponr examii)«r la question relalive au contrat de 
loun((e entre les agents et los Corapâ nies de ehe-

sion de nombreux
ConaBâlaialon dei* douaueM

l4i deuxième commiaaion des douane*, relnilve

M. Chnrlos Roux on a couihaUu vivemont los 
conclusion?, réclamant la franchise absolue «u 
uom dc deux jimodes indmtHes de U s'earmone 
etdü la savonneris.de la marine iiiarcbando et dos 
intûrôtx ogi-icoies.

..............lougac discusaion au coars de laque le
M. àe Villebols-Mareuil a proposé une série d’a
mendements, fc» drwils saivant* ont él«* Tolée: 

Uraiaos d’araebides en eoques, l.oOct l franc.
«WJ.,.». A.U» r ii  F i..^rtü.75.
Orainos de rarison — ......... -  -- - ,Graines d’œillettes, coixs. navetle4et8 francs. 
Oraines de moutardes i fr. et •'I fr.
(iraines de sésame, i  fr. et l.-'-O.
Graines de ooprat. 1,50 et 1 fr.
Autre.? grraines ; 8 fr. el î  fr.
Hnilea TéaétJlos de coco toulonconna illipe, « fr. 

t 4.30.De ricin et pulchères, 8 et 0 fr.

«ou de 35 miUmètrta r
^véa d* bols, débités par

______________ et 4 hi
t>»e«ees dirarses, r4slnl}jx non compris. 1,73

•tlff.
Bois feuillard et écHssfiS, t fr. st O.dOc.

 ̂ Li^^brai et rajné en planche réaerVé ; échalas.
pêrehiis st étaDMos ds 1.40 ds Ions et de circon- 

fÿraim^^ignant au maximum O.Oü aa gros bout :
Mnncbaa d’oniils )>ruts on ünls d’une largeur In- 

fèrienra ft 3 m. SU et d'un diamètre maximum do Ô6 
mili. sont exempts, fiftcbes de moins de 1 m. 40 de 
longueur sur boia.

La dNXièmoaous-eoamiasioa a adopté laa droiU 
suivants sur lss bois ronds noo équarrla avec ou
férenee au gros bou1 
dc chéna. d ^ e ,  de . . 
et0.70d’«aaences divsrsea.

LA S£AN(:E
Tjt séanoe est ourerte ft deux beuref, toua la 

présIdeMs deH. Floq««1.
La Cbambre adopte un projet de lot portant

EroroKaÜM d une anrtaie perça* sur Falecri ft l’oo* 
tii de Taleoeienae»>Nord.
U. CoiastâBS n'eat paa M bâM dea mlniatras.
L’élection de Clignaacourt

L’ordre du jour sppelle la discuasiop de» eoa- 
rlusloBS du rapport du lie Laraaa sur rélselioe 
' "  UTy, dans la ^  eircooaeriptkm du 18e ar-

frêne, cbfttaigner. 1 fr.

.—Je na oonnais pta 4e groupe

boBlaogiste*. — Trûs bien, tréa bien ft 
ganeh* «4 au eentre).

IC!L«8m ii*. — Je proteittecontr*les.partes 
de M. lafkftaident. moa aiuia ajraut U «ka* ««»-

>'o'ix aa eenir* : C* n’est |>w une opinion.(Bruil 
t banoe bovlangistes.
f . Lt Stane. — En droartenant ft ta coasmis* 
n chargée d’examiner PéluctioB du XVUI* ar- 
idiaaempnt b̂riiit an centre et ft gauebe), ie ne 

a colères nais nona émettum
Cl

______________ en
désignaU eomme 1

1CMtè ai le . ^_____eoBSulté (Bruit et intemiptioaa ft gauebe
l au ceatra. — Tréit biea aux bancs boolangistes). 
M. U Frèaident. -  Vo«» aortez de U laea- 

on. TOUS D’ares pas le droit de discuter nne dé- 
isii>n dala Chamb-e. admettant un d^té. (Pro- 
sataH&M aux banca bonUngi t̂e*.) _
Voas a»ma donc da ta question. (TW« Uen ft 

duche.)
H. le Senne. — Je reviens ft la quastion. iRu- 

.jeurs an centre) et puisqu’on nous interdit de 
fiire raloir nos opinions... (Rires irmiqnes so

IC. Déroulftde. — Eh bien I retirons-noas. (Ap- 
phudissements Ironiques au eentre et ft gauche).

M. le président. — SI toos roolss roaa reti< 
rer. retiroz-TOn» en silence. (Protestations aux 
bancs boulangistes).

M. 1* 8enn«. — Je propow un anendement tendant ft déclarer qae le siege ri’éUit pas. . .  ... II.,piiiaiiue M. JofTrin n'avait paa été éhi 
contre).

t qus M 1*
lléiiérâl BÔulânKsr était jèpulé de CUgnaneourt.

___ i gauche__________
M. le présideat interrompant — Vons ne con-

K. Boudeau. — A 1 de quel article do r
M. le Président. M à moi de lire une sem- 

biablejH:.>p.,wli<.n. •
M. Mudtau. — Ce n'est pak i’babitode.
Xf. lo président ft M. le %nno. -  7euiU» des

cendre de la tribuns. (AppUndissemauta au centre 
ot ft gauche. — Brait et protestationa aux bancs 
boalangistoa.

M. le préaident. — Je ipasà
Cbamltro cette proposition qui est antieonstitu- 
tiounelle. (Applandtsaementn au centra et ft gaa- 
rhe. — Ëxdamations violantes aux banes bouun- 
fli-stea).M. Déroulède. debout. »  Silence aux minori
tés. (kamenrs an centre).

M. le nvétidtnt. — Cette proposition est con- 
traire ft la eonstitution qni donne ft la Chambre le 
droit souverain d’admettre le* députés.

Je le rùfi^. je no lasoumeUrai pas la Chambre. 
(Applatidissenents au oentr*;.

M /Déroulède.-.Je demande la jtarola. (Ex
plosion de rires).

M. Déroulède s’adresaant ft M. Horlsur. qui 
iiiterpeUo. — Je suis pr« ft m’expliquer avsc vous.

msis bors de eett* sMsinle /Hnmecra a« rentra). 
Mes smis et moi aons considérons oomme un 
sttentat aa sufTraa* ni^srari..,

M. 1* pca*M«ml -  Je vais contallar la C-----
brs si vous eoaUnoss oe laagaas. (ExclanatitaB 
surlesbanesbtKiUofUtes. ~C ris:A  l'ordre I au

J'al Ul» la droll do prataalar 
Contre un* majorité intolérant* «t oppreaaive. (Ap- 
plaudis«em«Bt* aax bancs bo<ilanî teo. rirea 4 
gaitcb* et aa eontre. — A l'ordre, ft l'erdre!

M. le p ritidnt. -> La queation *«t de aâ
H, Uvj a «tê r l̂Mreir>eiit éla.

Je voas mppellé done ft U question. — Très bisn
"l<!''MraulMa. -  Eh blan I la oalnliana qM 
M. JolTrin. n’éUnt paa dépnté. pu être rem
placé eomme dépelé. — Interruptions an een*

^ona aVes créé an député doat ia mort ne peut 
Tèer uoe vasanea.
M. Floflott. — Poar la seceade foia. je vous 

appelle ft la questio ■.
fl ne a’agltpas de l'éleetion de H. JofTrin qai 

nort, U s’sgil^e l’ftledkin de U. UTf.
M. DéAMOAdt. -  U  mort n’s pas aaiai le ^

isoVÏ*
lintenlr

M. Uvy interrompt V. Dérooléde.
M. Déroaléda ft M. Uvr. — Quand o 

ente eomms tous S.OüO èlecisursfsnr 18.0. , .. 
Uit (ApplsodissemenU aax bancs boalMgiBtes), 

M. Lavy. — Voos n'avta pas oaé vous prétentar 
(Applandisssments av eantre etft gauche).

U. Dérottldd*. -  La G^mbn n’a pas vouia 
invalider l'èlu por raieOn rtemique. ponr »e pas 
rouvrir l’éleetion ft tut matMal «ai lui semblait V  avorable.

D’ailleurs, le nombre deaaljsteaantaftia dtraiér* 
élection constitue une proleetaHon ftcIaUnte.

Crit d gauehe : Aux voix ans votxi (Bnit d«
'” £ ‘ m!ttraU<la. -  Voua an» rtolaoU la tal- 

universel.
u aves usurpé ls souveraineté nationaie.Cris: 

A l’ordrei ft l’oedrat — ApplasdissemenlsbroTaiM 'IX banca boulangisteŝ
M. le président. -  Je me vois forcé, 

déjft rappelé l’oratear dtax fois ft U OMetli... 
demander ftla Chambre SI elle entend maintei 
la parolo ft l’oratear.

M. Floquet. — Je *aia «ontalter la Chambre. 
M. Jourde.—Ce n’est pia la peine. (Bruit an
M. jourdt. (a’adreasut auoeatre.) — Mais voas 
t représentez pisle soITntge. niversei. 
taS parole est retiré* ft U. Déroulôds.
Par m  voix contr* 30, l'élection de M. Uvv aat 

validés.
M. ^incarè donna lOctore d’un rsaport snr la 

propoaition; modiflèe par le Sénat, eoaeeraaat lea 
agent! eommiaaionoé» des eompagnies de diamins 
de fer.

II demand* l’urgenee al la diacussion immédiate 
do celle proposition qai tratne depuis tantôt vingt

M. Polncarè. -  Maia______________
précédente lègUiature t 

L’uwnce e«t déclarée et le projet de loi eat volé. 
La Chambre adopte-Io proj^ coneernant l’aran. 

eement des sotia-lieutenanU dans l’infa^rie, la
argeuc*a de M. d* I* VerraMafa

Lile adopti
décUrée. la ____________________
relative ft la protection du vignoble français 

phylloxéra.
L’ordre du Jonr appelle rinterpellation Leveillé 
ir le cumul de foncttosM du piocurear de la Ré- 

publiqoede Limog*a.
Mais M. Pallièrea. garde dea aoeaux. eet «etma 

,a Sénat et la Chiamkin a'ajeurne ft mercredi.
La séanee est levée.

LM^Hra*»AfteMW(aéeplfta«ia« «Misa

sssrû  firSasns
a^ptfts/ 1Le Sénat aboNe k  âiteaaifam da bo«|fl laa
Travaux publies. ,vAgt-qufitre nreal«N diapitraa eontalop-

M. Vvea r.ui^

derniers êtfspHras ln I

U  (taseQ M M  f t  M t
Paria, «  déoeaüire. >  Un awaialt a’« t  

produit dana taa ooaMra da rKMaMa-VOte 
pandant la aéaaot da oMtaU oftoéiaL 

A la anila d'aa arliela para daaa la LttMê 
demandant qaaad Haa trewaratt aa kmmn 
poor la dibarraatar dall, Brmaaa, tlaaprt 
K t  dn eonaail manieipal. ealnl-ei H fa««t 
dana le joarwil id  

, député du dOa I
• qoa «I if. 
mwiat u m  M-

aignft poar raaaaaalnar H faMeaiatt 4t pèad
ferma.

U. Dumnv na vint pae, ae «at M  aMrm 4a
J. Brousse l’épitkéU 4a lieba.
A U «atlad* art actMa.pam 

M. Damay alla ri dftHMâla
M. Broaaaeqal aa prftaenta anaatt“  
qu^uaa MroUa èabaoglaa U W f  (eÿEw.i;haUsi9rpm aoaaiiAt j 
à braa la corpa an même tampa 1 
lni anvofait un eoup de imaff a 
gure. LÎM oombattaatff faraat i 
pnrés.

A la aaite da aat ieeid*t,iM. Daaaj
cbursea MM. Berihaud at FuiUat, eoaael»en 
mnniclMax, da demander r' — “  “ - ’ “  
arraaa 1 M. Bcooaaa avpe 1 
cbftrant au«sltAt.

‘̂ xn!seenÏÏ59fSV
Patta. »  àécMbfV, -  

qui a oooaiT ^ m  ft . 
berté aameli iaaalè%tatln .

^  aupréa da M. le niaiatia da IM M m r 
poar obtenir qaa aoa elicnt aarm da MH*- 
daprèa iaa oonaeUa da M. IHUarnad. aa n îl 
le mtniütra a promis 4a aa pna 
rété d’expulsion oontra M. Meadatsaaëa ait 
quittait la Kraaoa inunédiaunwaW aadaraftw 
eat parti paur Laadraa, taaMH, paa la teaÉa 
da onaa baarea du aoir.

Faits Oivsn TiUgnptdqws
iHmt e^rmoêmutu» êpàHmm

u  Sénal adoDte le budgcl de la Marine et ios 
cina preoiiers eoap'trss dq budget de l'Instructioa pulilique.

M. La Breton demande la parole au snjet de
l'irresponsabilité cl de l’enaeiguement publie.

M. La Breton. Voua avez ru l’exposé fait 
par un profwseur de droit sur l’irro»poMabililé 
devant lo jury de la Seino. {Moavcinenta divers.) 

K. Bonlanger. — C'eat une théorie seienUI- 
ae.
X. Le Breton. — Ces tĥ iiries paraissent ne 

plus être dee Uiéorios Individuellos, ellee seraient profeasèoi dsns les facullM de l’Ktat.
Ces théories décoalent de certainee doelnnee

œ . ' i r c i r i i . r " * '  * -
Jasqu’ft présent on enseignait que lea voleurs 

taient des coupablee, mais si oo enseigne J’irree- 
onaabilité. lee coapables ne seront pins los aa- 
aasins, œ aeront les gendarmes et les législateurs. 
Est-ll vrai que cet enaeignenient aoit donné, et, 

n oe eas. l'But doit-il payer nn psreil enseigne-
M. BonrMoia. minietre de rinntrucUoa publi* — Je r - ‘ ‘ -----■ ---------- ---i po* i  examiner ea qai es passe de-

TmnuBLE TKia>*Ts. -  TMdan, æ
cembre. — Une tempête époavmntaUe a’aat 
abattue hier af eette nuit en naar.

De nombreux nav rea oot dô raliebar daM 
le port de Tonloa. notamment na bAtiOMat 
qui a été fortement éprouvé par aoe IrotQba 
liai l’al surpria au larga du cap Camarot.

Î e brick Léonce, du port de MaraaiUe, 
m--Dté pnraapt bommea d'équipage, a sorubré 
devant les llea dea Ambiera ; deux matdota 
aeulement ont pu se sauver.

Le capitaine at laa Intraa bomCDla de l’éqtxl- 
page ont péri.

ÉMULE DE WBRTHSB. -  Berlin. 10 
décembre. — Tonte ht ville a'entretienl d’aa 
suicide accompli dana des ciroMtatanees abao- 
lument romanesques ; la victime, na jesma 
étudiant nommé rfau. s’aat tué paroe sua aoa 
amour ponr... uae religiauaa était eoatrarié.

Ce jauna liomme avait été toigné an eoara 
d'une maladie par une jeuaa soear d'aae 
grande beauté, la an>nr Marie, dn convent 4e 
Ûrack, préa de Olatz, et en était devenu éper-

tatfM
. . . . , ______ ,  iaata,B

en vain, ce que aa demande avai( d'iyadaüa-

^ r iç n x  doeé rafua, Pftui. aoAiM a* 
ver de aa poche, en tira daux coupa snr la an- 
pèrienra. qui tomba griévemaat Uaaaéa.

Croyant l'avoir tuée, te jeune homme, faa^ ' 
nant aoa arme contre lui-utèiaa, ae ftl aagèH’ 
la cervelle.

rtmO\»tn4»V49mir4ê^Muèiiht.f»urp»tnf BO]

Mortes et Vivantes
1)£IÎX1EUE PARTIE

Lea psrterrea étaient admirablement entre- 
tanaa avee l'art exquia dea jardiniara pah- 
alana ; les allées sablées a’anfonçalent aoat 1m 
«anbragea.

l'n monvamantde bon augura régna<t anx 
commune où des palefreniera nettoyaient dea 
vaitores et pansawat dra ehevaax.

Le major reapira ft l'alte dana ce coin da 
paradis terrestre.

Il ne aa doutait pat qu'il y entrait en pri*

___a aaion et de ce vaata talon dana i
tra tout eatooré de bibUothéques et d'un ak* 
peet aévére.

Ce aaion obaeurrl par d'Cpnin rideaux de 
vateurs vert, donna sur ona fuUle de üUeula 
doat l'embr* enveloppa la maisoa de ae o.Mé.

La vaM de pied offrit nn aiége très confor  ̂
«aille an major en lui disant t

— 91 moaaiear veat atteiMire, roonafteat va 
vaair à liaalant.

L'élvaacar ae parnt paa el vite.
CanfaTvol Mteadit un ferait sec du eété 

par o4 la valet à« pied venait de aortir. On 
Anrait dit nn verrou qn'on pevwait. Bnroéœe 
teana Ü aper?at devant l’unique fenêtre de 
eetu aaite 4e eab aet aa grafta diable de aé- 
gn, d'aapast fareaofae. qui se promeaatt la 
leag an large et ne quittait pM de sea veux. 
Uaaca dana aa faoe d'ftbéna. la fenêtre qu'il 
paraiaaalt charaé de garder.

0«a voulait & a  qaa oette aüae ea aeéde r

— I pensa le major, j'ai pout-*'̂ tree« tort 
de m'embarquer ft la légftre, anperbieure!

(^land on n’a pas la Cobscisnca tréa nette, 
las moindres eollégiens prennent des aspects 
de gendurmes, et. la nuit, les souchex de bois 
de\^ennent des fantômes.

Le major touaba.
Il éprouvail un froid üans cti cabi/ivt. Is  

bon soleil du dvhom lui manquai!.
Il allait sonner quand une porte a'ouvrit, 

et l'Américain entra.
Noua avona ditque le lieu était obscur: 

néanmoins, ('.ampayrol éprouva nne aensn- 
tton déaagréable.

Il examina avee d f̂laDcn la figure<lii maffre 
du logia. Il lal trouvait quelque chose de son 
client dn Breuil, Georges Dambert.

— Vous étea monsieur Campayrol snna 
doote T dit l'homme.

— Oui, monsieur.
o  Je sQia monsienr Davidson.
Le major saRia, maia 11 était visiblement 

troublé.
Cette voix, il l’avait entendue qnelque 

part.
L'nutre reprit avec beaaeoup de politesse :
— Veuillez vous asseoir, monaleur. J'ai bien 

daa cho ea & voua dire.
Plus la major conaid r̂ait le maitre do logit:, 

|dus aea doutea devenaient pressants.

.. reaaemblance avec l'ancien blessé do la 
Jonch«̂ re.

Campayrol voulut en avoir le c*pur net.
— pardon. <‘bfr montieur, dit-ll avec sa 

rondeur habituelle, maiaau préalable,j'anrais 
une qnosUoa ft voua poaer.

— Je vooa éeonte.
— Vous faitaa alluaion, dans votre lettre, A 

an certain Georgea Dambert f...
--.C'eet vrai.
— Ga Georgea Dambert, je i’ai connu jadia 

at ja ne l al paa oublié. Or, voua lui resaem- 
Max étonnamment, parole sacrée t

~  Je lui reaaembuT
— A ce poiat que je croiraia ea vérité que 

e'est vous... ' ^
> B a h l

s trompent pat.

<-... »i voua oe mafiîrmieï voua appeler 
Davidson...

— On change quel(|uefois Je nom, dittran- 
quiUt'nientrAméricaiii.surlüut quamloa 
patrie.

— Et \*ous un avee chun̂ -* f
— Georges Davidson «l Geurf̂ eu Dambert 

no ft̂ al qu uae »‘)ij)e «I iufi»e j«»nK»nne, ther 
monaieur t

— Ainsi?...
— Vos souvenirs
— Vous étea?...

«♦Mrgea Ilambert bii-mème.
Ét, comme C.ampayrol demeurait ébahi, 

bouchft Wanle, l'autre reprit :
— Vous voye* bien, cher monsieur, qno 

nous avons b«aucoup de chosea ft noua dire.
Le major se repentit franchement d'étre

tôt bienveillant.

apidement.
L'audace est un* force.
--Je voia avec plaisir, dit-il, quo lea ^

— Out, répliqua I>ambert, 
rlune l'un et l'autre, doci« 
ttm noua U y a quelque dilTé
— L'énormité ae la v6tre I insinua modea

tement t^mpayrol.
L'Américain ne contesta pas.
— D'abord, flt-U. el enanite son origine.
— Comment ?
— Ma fortune a'est faite aans grand mérite
I ma part pent-étre, maU honnêtement. Bn

povirrlez-̂ vont dire autanl de la votre?
— Monaieur t s’écria Campavroi.
— Soyez oalaM. J'al beaoin de voaa,et bten 

qne j ’aie énormément ft me plaiadre 4« voa 
procédAa, voar n'avet rian ft craindre da moi, 
pour le monaeat... _. .  . a.. ----------- ^ ------J, momant|...— Ah I fit Campa' 
Et ploa tard ‘

— Me eoaduHe i^MOdra de la vMre.
— A la bonne heure, c'eat de la franchise.
— Je viens d’nn pays oû on en Wt profea- 

sion) riposta Dumbeft. Heulement« dans ce
E li, docteur, quand on n'a rieo à oaplr«r 

iu^Üce. on agit soi-méme, c'est encore

— Vou  ̂ avt:2 l inlonliun de le melire eo 
liraliquaî

— Je ne vous le cacherai pas.
hatnpayrol ne fte déconcerta poiUt.
— J aime les caractères résolus, affirma-l-il, 
et le v«)tre m'a toujoura plu infiniment.
Ln pendule sonna onze henres.
— N'nurtez-vons pna faim, par hasard f  de- 
mnn<la l'Am>'ricain.
— Mais...

— Vous iouisaies autrefois d'un excellent 
appétit.

— C'eat trôs exacl.
— Vous étie7 oe qu'on appelle un bon vi

vant.
— Je m'en flatte.
— Voire aanté parait solidef
^  Ellè eat parfaite.
— La mienne n'eat paa manvaiae non plus 
dit Damberl.
— Votra lettre, cependant t...
— Voua parlait d'un malade...
— Précisément.
^  La maladie n'eat qne dans l'ftme . Ët 

roua pouvez beaucoup pour la guériaon... I) 
l'agit d'une maladie morale... et je vooa af- 

arme qu'ella ne me cou|  ̂ paa l'ap^til.
— C eat heurenx.

— J'eapére donc qae voas acoepterea voloa
tiers na modeste déjeuner en ma compagnie.
Campayrol serra lea lévrea.
( m pnt Uro anr aa téte ronde eomme one 
boule une eerteine inqotétnde.
— Ne Toua ai-ja pas dit que voas n'avas
bn ft craindre de moi f  reprit Dambert.
— Pour le moment I

— Out peut répondra da l'aveair T J'ai dea 
renaeigaemenU à obtenir 4e voaa. Seal, voaa 
pouves me lea donner... 11 fant dooc qne |e 
vous ooaaarva intect l'eeprit et de oorpa.

^P n n ii‘ara. aleula l'4a i4rt<^ ^ ne

ai jamala donné le droit de douter i é  meo 
honneur. Je votu jure nue, ai nous ne potivo&a 
noas eataadra l a ^  o« ja voaa 4Maraial la
guerre, at ce Jour n’est peut-être paa loin, ja 
vous aa avi»arai vingt-quatre heuret ft 
l'avancé.

T- Vous êtes charmant.
J.e ^^gre collait son viK«ge aux vitre».
— Le mallre lui flt un signe.
Pepe entra auivi d'un autra domeaU>fdo.
11 portei^ot une Uble aur laquelle le cou

vert était mia.
Du vin de couletit agréable, d'un rouue lé

gèrement orangé, pelure d'oigndfl, tremblait 
dans lea carafes ; Tes asŝ ettea étatent da Ada 
porcelaine ; nne omelette fumait mr un plat 
d'argent.

— Mettez-vous lft, doctear, dit l'étranger aa 
indiquant une chaise au major, et aoyec aana

ainte. Je aeraia désolé, ai vona veniai ft me 
anquer, ponr une caaae ou ponr une autre. 
Kt pour lui donner l'exemple, il ae veraa
I plein verre de vin, mit aor aoo assiette la 
oUié de l'omelette, attaqua vlremMt l'une 

et vida l'aotro.
— Voua voyet, reprit-il, aucon danger.
Les domeauquea étalent aortia.
Seul le noir testait de)>out derrière aon mat- 
e, une serviette sooa le bras.
Campayrol le eonaidérait avac un certain 

Intérét. Cs nègre coloaaal avail l'air d'ua 
dogue prêt ft ae jeter sur>ai ao moindre 
aigne.

— Maintenant nona ponvona caaaar. eon- 
tinua Dambert, et quant ft ee mortoand, ae 
vous gênez paa devant lni. 11 connaît mea af
fairea et nona n'avons pas de aecrets l'un 
pour l’antre. N'eat-ee paa. PepeT

U  nègre montra ma dente d uoe éelatente 
blancheur.

— Je Inl ai saavé ta vie, 11 y a qafaie aas, 
reprit Dambert. n avait ft faire ft uae deiafr- 
douxaine de coqnlna qui allaient l’achever, 
maigrit m foree. Il était déjft ft demi aaaommé. 
Depnis nona ne noaa sommea paa quittée. Je 
lni 4imia le  voaa étraagtar qoe ja ae doaaa- 
raia paa daax aoaa 4e votre paaa, mate, sa u  
ordra, il ae veaa tonoheralt paa aa poU data
•rt». N'eat------- ‘

N> fiAtre i

— Vovez-voM; fit Dambert, peadaaft q«a 
P ^  le *dêbarraaaait de aon aaaMIa v̂ éi  ̂ja 
m^ttlt promis de ne jamata remattaa tea 
pteds sur Ja terre de Franoe, maWjrft la vteleai
désir dont j'éteis Uraillé. Maia ameaurs qoe 
le tempe pa<»Mi1l de«t HK«a aa «'etwatent de-

core iiuelque» soperstitioas du vieux tempe... 
Prenaz-voaa une cAteJeM* f

de ponmieada terre f

n'inventera rien de mieux
— Voaa aves minoa ! Gaa deax IdAeaT...

La première c'eat qaa )e teaate ft NWolr
MIU de Chamay jeune encore, U fatMt 
ate bfttefa Klle doH approeàar de ta qaaraa* 
teine.

-  K« rih». ■ . ! » » »  >  - - r -~  cir, je n éprouve ancune fanaae honte ft 
)as l'avoutf. A toua, docteur, qui eotfdla- 

..et attlrefalB maa plus Intla^ pasaAaa ; vaaa 
•avez ft quel point j'an étaU fon I Gat amour 

) m'a jauate^qoitté. 11 n'a fait qa’aagmaa 
r avae M tempe.
Pau ft peu. ca déair eat deveaa al vbdent, 
X* j'aoraia paaaé ta mtr daaa na caaot da 
icMur, au risous dVtre enidoutl osât Ma. 

U -baa, ta terre ma brûtajt tas p M ,  aHlan 
ffu'nn jonr J'ai toat qa>tft et anta >

— Vont avez r tUmede VamkB^?

— (Htl.
— AtMr̂  dix-hnit ans T
— ^ a  qna Jamaia. C’aat i

dans aelle drea kon a ta ......


